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Appropriation des langues non premières et
compétences à interagir culturellement en
contextes plurilingues
Malefane Victor Koele and Paula Prescod

TEXT

De nos jours, les pratiques pluri lingues ne sont guère excep tion nelles
même dans les terri toires qui sont offi ciel le ment mono lingues. Si
l’asso cia tion entre langue et fron tière a long temps imposé une vision
réduc trice de la circu la tion des langues, on est aujourd’hui obligé de
consi dérer que ce ne sont pas les nations qui font vivre et se diffuser
les langues mais bien les locu teurs. De ce fait, les pratiques pluri‐ 
lingues se multi plient sur et autour des fron tières commu nau taires
(cf. les cas belge et suisse) ou étatiques.

1

Des personnes de langues et cultures diverses sont amenées à inter‐ 
agir en perma nence et pour des raisons diverses. Tout indi vidu a
intérêt à opti miser ses inter ac tions avec les autres. Toutes les langues
et toutes les cultures — les nôtres et celles que nous connais sons de
l’autre — peuvent être mises à contri bu tion pour opti miser et réussir
ces inter ac tions. Partant de cet intérêt pour l’inter ac tion avec l’autre,
la recon nais sance mutuelle de la culture et la langue de l’autre
s’impose. Il importe peu que les parti ci pants de ces échanges se
trouvent dans le même espace physique ou qu’ils entrent en contact
virtuel le ment par le biais du télé phone ou d’Internet. Opti miser les
échanges, c’est avoir un terrain commu ni ca tionnel partagé et c’est
mettre en œuvre des compé tences linguis tiques effi caces qui
permet tront à l’indi vidu d’être compris par son inter lo cu teur et de
comprendre à son tour l’interlocuteur.

2

Inter agir avec l’autre qui possède des langues et cultures diffé rentes
des nôtres présup pose qu’une appro pria tion ait eu lieu. Derrière ce
terme géné rique d’appro pria tion — qui connait un regain en didac‐ 
tique des langues non premières depuis quelques décen nies — se
trouvent deux termes que certains cher cheurs ont souhaité opposer
dans les années 1980, à savoir appren tis sage et acqui si tion (Krashen,
1981). Le choix de ce terme neutre nous évite d’entrer dans le débat
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sur l’adéqua tion de la distinc tion de Krashen entre appren tis sage et
acqui si tion et entre lieux ou contextes natu rels et non natu rels dans
lesquels les processus s’effec tuent. De plus, il nous épargne la tâche
ardue de diffé ren cier la nature volon taire et invo lon taire de cette
appro pria tion. Ce tandem appro pria tion/appren tis sage est en tout
cas le revers de la médaille de l’ensei gne ment, processus qui englobe
la trans mis sion de savoirs, de savoir- faire, de savoir- être, mais aussi
l’inté gra tion de ces diffé rents savoirs par le public cible.

À quoi sert l’ensei gne ment d’une langue à un public dont la langue de
socia li sa tion en est une autre si ce n’est à déve lopper chez ce public
des compé tences globales dans cette langue et à élargir son réper‐ 
toire linguis tique et culturel ? Si l’objectif final de tout ensei gne ment
d’une nouvelle langue est de déve lopper le pluri lin guisme chez
l’appre nant, il ne s’agit nulle ment d’en faire un poly glotte excep‐ 
tionnel mais un agent social doté des compé tences variées dans les
acti vités de commu ni ca tion langa gières ordi naires : récep tion, inter‐ 
ac tion, produc tion, média tion, pour reprendre la termi no logie du
CECRL (2001, 2018).

4

Partant du constat que des faits cultu rels sont véhi culés par la
langue, l’ensei gne ment d’une nouvelle langue doit égale ment viser à
aider l’appre nant à inter préter ces éléments socio cul tu rels (Abdellah- 
Pretceille & Porcher, 1996) et à déve lopper une conscience cultu relle
(Zarate, 1986). Apprendre une nouvelle langue implique alors une
ouver ture à ses locu teurs et à leurs pratiques cultu relles, ainsi qu’un
pluri lin guisme/pluri cul tu ra lisme. Il convient, toute fois, d’admettre
que l’indi vidu pluri lingue n’utilise pas une langue en faisant abstrac‐ 
tion des autres idiomes qu’il possède. L’inter ac tion des cultures et des
langues s’opère aux niveaux cognitif, social et émotionnel. En outre,
le pluri lingue ne peut être défini comme un indi vidu possé dant autant
d’iden tités que de langues (Busch, 2012). De même, le réper toire
pluri lingue et pluri cul turel est composé d’un «  capital coor donné
d’expé riences  » impli quant l’inter ac tion des langues de nature et de
statuts diffé rents pour l’indi vidu (langues premières, secondes ou
étran gères) et dans lesquelles les compé tences peuvent être inégales
(Moore, 2006).

5

Les contri bu tions réunies dans ce volume sont prin ci pa le ment issues
de la journée d’étude du 18 mai 2022 du même inti tulé ; deux contri ‐
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bu tions invi tées complètent ce volume. Elles inter rogent toutes les
notions de compé tences langa gières et cultu relles plurielles dans le
processus d’appro pria tion des langues non premières. Les compé‐ 
tences plurielles englobent néces sai re ment l’alté rité  : parler une
langue, que ce soit celle qu’on a parlé dès sa nais sance ou celle qu’on
a apprise de manière formelle ou infor melle après celles dans
lesquelles on a été socia lisé, nous met en rela tion et en inter ac tion
avec l’autre dans une diver sité de contextes.

Dans le contexte scolaire, les ressources présen tées par les publics
pluri lingues dans les classes doivent être opti mi sées. C’est ce que
soulignent l’ensemble des contri bu tions. L’ensei gne ment doit aider à
inciter l’appre nant à valo riser son bagage langa gier et à mobi liser les
savoirs et connais sances acquis dans toutes les langues qui consti‐ 
tuent son réper toire verbal, que ces systèmes linguis tiques soient ou
non appa rentés ou reconnus dans l’espace où se déroule l’appren tis‐ 
sage. C’est ce qui ressort de plusieurs contri bu tions. Tout d’abord, la
synthèse de Mariella Causa se concentre sur les discours forma tifs et
la complé men ta rité entre les rôles des ensei gnants et des appre nants.
Plus préci sé ment, elle étudie le rôle joué par l’ensei gnant dans le
déve lop pe ment de la compé tence pluri lingue et pluri cul tu relle et
comment la forma tion le prépare à adopter une approche circu laire
visant à mieux accom pa gner l’appre nant dans son appren tis sage de la
langue et des faits cultu rels qui favo ri se ront son inté gra tion sociale.
Bien Dobui prône une réflexi vité de la pratique péda go gique en vue
d’opti miser les réper toires pluriels des élèves en Picardie. L’étude
présente le compte- rendu d’un projet qui invite les ensei gnants en
forma tion à dresser des portraits langa giers et à s’inter roger sur les
langues qui les entourent. Ce faisant, ces ensei gnants découvrent et
réflé chissent au multi lin guisme du terri toire picard. La contri bu tion
d’Uma Damodar Sridhar revient sur l’intérêt de donner à l’appre nant
la possi bi lité d’utiliser sa langue d’héri tage dans la classe de fran çais
au même titre que ce dernier, quitte à navi guer avec flui dité entre
des systèmes linguis tiques auto nomes. L’approche trans lin guis tique
déclarée par des ensei gnants est perçue comme béné fique à l’accep‐ 
ta tion du soi plurilingue.

7

Le lien inex tri cable entre langue et culture est mis en évidence dans
les études de Sabine Ehrhart et Paula Prescod qui inter rogent égale‐ 
ment les notions de fron tières réelles, terri to riales, linguis tiques et
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cultu relles pour la première et celle de la fron tière insai sis sable qu’est
l’espace numé rique où les fron tières linguis tiques et cultu relles sont
brouillées, mais, où les faits cultu rels circulent libre ment en asso cia‐ 
tion avec les utili sa teurs de ces langues ainsi que les repré sen tants
des cultures. Les indi vidus fran chissent allè gre ment ces fron tières en
perma nence, juste ment parce qu’ils doivent négo cier leur rapport
avec les langues et les cultures de l’autre. Dans les deux cas, les
contri bu tions soulignent la nature poreuse de la fron tière entre les
langues fami liales ou scolaires et les cultures véhi cu lées par ces
langues et leurs locuteurs.

Plus que jamais, on recon nait que l’école fran çaise est le lieu où le
pluri lin guisme foisonne, le lieu de la rencontre et du contact entre
une multi pli cité de langues. Les compé tences pour agir et inter agir
sont complexes et compo sites, comme nous l’avaient déjà rappelé
Coste et al. (1997, p.  12). Elles concernent non seule ment des savoirs
et des savoir- faire, mais aussi des savoir- être  : quelles postures
adopter avec l’autre dans sa langue ou dans une langue qui n’est la
langue de socia li sa tion d’aucun des inter lo cu teurs ? Les ques tions de
l’inter dé pen dance des acteurs et de la dyna mique des inter ac tions
entre eux dans l’appren tis sage en contexte pluri lingue sont de
première impor tance. L’agir et l’inter agir à l’école sont au cœur des
contri bu tions d’Anne- Laure Biales et de Naraina de Melo Martins
Kuyum jian. La contri bu tion d’Anne- Laure Biales s’inté resse aux inter‐ 
ac tions pluri lingues en classe entre les élèves allo phones en UPE2A,
notam ment en vue d’améliorer leur culture litté raire en langue
première comme en langue cible. Celle de Naraina de Melo Martins
Kuyum jian préco nise des approches permet tant aux élèves de recon‐ 
naitre et d’accepter la diver sité lexi cale de leurs pairs dès
l’école maternelle.

9
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